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Un petit livre a ce privilège, d'être le pre- 
mier en date parmi les plus parfaits qui soient 
en notre langue. Il se nomme : Les xv Joyes 
de Mariage. Rien d'aussi achevé, jusqu'à lui, 
n'avait paru en prose française. 

Et nous ne savons qui Va écrit. 

De tous les volumes qui composent notre 
bibliothèque classique, celui-là reste le seul 
dont nous puissions dire encore : — Voici un 
chef-d'œuvre; et il n'est pas signé. 



Digitized by V^OOÇlC 



io L'Auteur 

L'intérêt qui s'attache à la question de son 
origine est donc vraiment exceptionnel. Nous 
allons essayer d'éclaircir le problème et peut- 
être de le résoudre. 
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L'ÉNIGME 



En 1830, M. André Pottier, bibliothécaire de 
la ville de Rouen, découvrit sur les rayons qu'il 
avait mission de classer, un manuscrit des 
XV Joyes de Mariage, daté de novembre 1464. 

Sur le dernier feuillet, il lut, et publia, Pé- 
nigme suivante, « transcrite de la même main 
que le corps de l'ouvrage » . 

De lob elle la teste oustez 
Tresvistement davant le monde 
Et samere décapitez 
Tantost et après leseconde 
Toutes trois à messe vendront 
Sans teste bien chantée et dicte 
Le monde avec elles tendront 
Sur deux pieç qui le tout acquite. 

En ces huyt lignes trouverez le nom de celui qui a dictes les 
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XV Joies de Mariage au plaisir et à la louange des mariez. 
Esquelles ils sont bien aises. Dieu les y veille continuer. 
Amen. Deo gratias. 

Cette énigme et les lignes qui la suivent 
sont non seulement du même copiste que le 
reste du manuscrit, mais aussi du même au- 
teur que le reste du livre. Leur esprit le prouve 
assez. 

On remarquera en effet que, loin de con- 
firmer d'avance le sentiment de ses commen- 
tateurs, l'écrivain ne prend pas le mot « joie » 
au sens ironique. Ces quinze joies ne sont pas 
quinze infortunes. Les maris, dit-il autre part, 
(( les tiennent à grant félicité ». C'est bien le 
même homme qui a écrit ci -dessus avec un 
sourire charmant : 

« Dieu les y veille continuer. Amen. » 
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II 

LA FAUSSE INTERPRÉTATION 



M. Pottier ne se contenta pas de publier 
l'énigme : il essaya, naturellement, de l'expli- 
quer. 

Il n'y réussit point. 

Pour moi, dit-il, j'y ai perdu mon gaulois. J'avais pourtant 
cru entrevoir une issue à ce dédale cryptonymique; mais mon 
fil, peu solide d'ailleurs, s'est rompu au quatrième vers et le 
reste subsiste impénétrable pour moi (i). 

Après cet aveu, il se hasarda néanmoins à 
communiquer son hypothèse. Comme celle-ci 
est aujourd'hui reconnue erronée, nous ne la 
reproduirions pas si elle n'avait pas eu la sin- 
gulière fortune d'être adoptée pendant soixante- 
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dix ans, par la majorité des romanistes. Désa- 
vouée par son auteur, l'explication fut applau- 
die et reprise successivement par MM. Leroux 
de Lincy, Pierre Jannet, Gaston Paris, G. Ray- 
naud, Ludwig Stern, Gossart, Jeanroy, Lan- 
son... (2). La voici. 

En examinant le premier quatrain de la cha- 
rade, M. Pottier avait ingénieusement observé 
que les trois mots à « décapiter » (labelle, 
samere et lesecondè) étaient réunis à l'article 
ou au pronom précédent par des ligatures à 
la plume. Il supprima ces ligatures, isola les 
particules la, sa et le, et il lut : La Sale, An- 
toine de la Salle. — Rien n'est plus tentant que 
d'attribuer un bon livre à un bon auteur. 

Alors il n'y eut qu'un cri d'approbation. 

On ne se dit pas (et tout d'abord) que la 
charade ainsi composée eût été passablement 
niaise... pour un auteur si intelligent; 

— Que d'ailleurs on n'expliquait pas pour- 
quoi le nom de l'inconnu « venait à la messe » 
(vers 5 et 6) ; 
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— Ni pourquoi ce même nom « tenait le 
monde » à la main (vers 7 et 8) ; 

— Ni pourquoi, composant un métagramme 
élémentaire (et combien aisé!), l'auteur était 
allé quérir des mots inexistants, comme labelle, 
samere et leseconde, alors qu'il en avait tant de 
véritables à sa portée. 

On ne se dit pas, — on ne voulut pas dire 
— que l'auteur des XV Joyes n'était point ma- 
rié, et que La Salle avait femme; 

— Que l'inconnu était religieux et que La 
Salle était laïc; 

— Que les Joyes fourmillent de mots picards 
et que La Salle était de Provence ; 

— Qu'au surplus, l'esprit des XV Joyes et 
celui de Jehan de Saintrè sont tout différents 
par le caractère : l'un misogyne, et l'autre, 
chevalier servant; — plus encore par la valeur : 
le premier dépassant le second de toute la 
hauteur du grand talent sur le petit. * 

On ne soupçonna pas davantage que la 
composition des XV Joyes pouvait être re- 
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portée avant la naissance même d'Antoine de 
la Salle, — ainsi que nous le verrons plus loin. 
Enfin, on ne pouvait prévoir que, s'appuyant 
sur des documents nouveaux et sur des faits 
incontestables, MM. Joseph Nève et Pierre 
Champion (3) démontreraient un jour la faus- 
seté de la thèse déjà combattue par M. Grôber. 
Nous renvoyons le lecteur à leurs travaux, 
qu'il est inutile de résumer ici : la question est 
tranchée. 



'* 3 0.1ULW5 5 » 
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' La n 
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III 

QUE SAVONS-NOUS DE CERTAIN 
SUR L'AUTEUR DES QUINZE JOYES? 



Ce que nous savons sur Pauteur des XV Joyes 
se réduit à trois points : 

1° IL ÉTAIT MOINE. 

Et voici en quels termes il nous l'apprend : 

Comment aucunes dévotes créatures, pensans en la Vierge 
Marie et considérant contemplativement. les grans joyes qu'elle 
povoit avoir durant les saincts mistères qui furent en l'Annon- 
ciation, en la Nativité, en l'Ascension de Jhesus-Christ, et autres, 
qu'ilz ont mises en joyes, au nom et pour Tonneur desquelles 
plusieurs bons catholiques ont fait plusieurs belles et dévotes 
oraisons à l'oneur et à la louange d'icelle benoicte Vierge Marie, 
moy aussi, pensant et considérant le fait de mariage, où je ne 
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fus oncques, pour ce quil a pieu à Dieu me mettre en autre ser- 
vage, hors de franchise que je ne puis plus recouvrer, ay advisé 
que en mariage a quinze seremonies... etc. (4). 

La phrase soulignée, cela est clair, ne souffre 
qu'une interprétation : l'auteur était cloîtré. 

2° IL ÉTAIT PICARD. 

Le Duchat avait déjà remarqué, dès le 
xvin siècle, que les mots et les tournures du 
dialecte picard se lisaient à chaque page, dans 
le texte du livre. Et tout le monde est d'accord 
pour le reconnaître. 

D'ailleurs, Fauteur ne nous parle guère que 
de sa province ou des pays voisins. 11 cite une 
bataille, elle est « de Flandres» (p. 34); une 
robe, elle est « de Malignes » (p. 10); un archi- 
diacre, il est « de Therouenne » (p. 4); un 
proverbe, il est du Nord : 

Si en sera Martin de Cambray 
Car il en sera saint sur le baudroy. (p. 98.) 

y IL VIVAIT A LA FIN DU XIV e SIÈCLE. 

Cette troisième proposition demande plus 
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de détails, car elle n'a jamais été soutenue, et 
pourtant ce n'est pas celle qui s'impose à nous 
avec le moins d'évidence. 

On admet que les XV Joyes ont été com- 
posées vers 1450. Sur quoi se fonde cette opi- 
nion ? Uniquement, il faut bien le dire, sur le 
désir que Ton avait d'attribuer l'ouvrage à 
Antoine de la Salle. 

Malheureusement, à la même époque, les 
Cent Nouvelles Nouvelles [composées vers 1452] 
citent les XV Joyes comme un très vieux livre. 
Voici le passage; et il est capital. 

Car, la Dieu mercy, les histoires anciennes, comme Matheo- 
let, Ju vénal, Us Quinze Joyes de Mariage et aultres plusieurs 
dont je ne scay le compte... etc. (5). 

Donc, vers 1450, on parlait des XV Joyes 
comme de Matheolus [traduit en 1350]. C'était 
une histoire ancienne, un livre de l'autre temps, 
de l'autre siècle. 

Et pourquoi n'en serait-il pas ainsi? En 
l'absence de renseignements historiques, il est 
impossible de fixer avec certitude la date d'un 
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livre, parfois même le siècle où il a été com- 
posé. L'intervalle de 70 ans, qui est la durée 
d'une vie humaine, est l'espace où flottent nos 
hésitations. On a cru longtemps que le poème 
de Jean de Meung avait vu le jour vers 1 330. 
Puis on a reculé cette date avant 1309, 1305, 
1282, 1277 : on en est aujourd'hui à 1260 : et 
quels sont les motifs invoqués? Considérations 
sur la langue? — jamais. Faits historiques, 
nécessairement antérieurs ou postérieurs? — 
toujours. 

Les XV Joyes de Mariage ne contiennent 
que deux allusions à l'histoire de leur temps. 
Aucune des deux n'empêche (et bien au con- 
traire) de reculer au xiv e siècle' l'époque de 
leur écriture (6). 

Le « mari », qui est le principal personnage, 
et qui est représenté comme un homme d'âge 
moyen, a pris part autrefois à la « bataille de 
Flandres». Le Duchat et Pierre Jannet notent 
ingénument : c'est Rosebecque. Si le person- 
nage avait figuré à Rosebecque, n'eût-il # alors 
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que 25 ans, il en aurait 93 en 1450 (7), puisque 
la bataille s'est livrée en 1382 : et cela seul dé- 
ment la date alléguée pour la composition du 
livre. — Mais rien ne nous dit que ce soit Ro- 
sebecque. Cassel est tout aussi vraisemblable. 
La seconde allusion historique relevée dans 
l'ouvrage (8) a trait au « Dauphin de Viennois » 
cité comme un enfant de luxe. On a supposé 
que cet enfant, c'était... Louis XI, âgé de 
27 ans en 1450. On a. même avancé — Pierre 
Jannet scripsit — qu'il s'agissait du fils de 
Louis XI, né en 1459, et Qui au surplus ne fut 
pas Dauphin à sa naissance — Ainsi les Cent 
Nouvelles Nouvelles auraient traité d' « histoire 
ancienne », en 1452, une véritable « histoire 
future », car il s'en fallait de sept ans que les 
personnages fussent conçus. — Qui ne voit au 
contraire que le Dauphin choyé dont il s'agit 
ici, le bébé couvert de joyaux et d'étoffes pré- 
cieuses, est le futur Charles VI, baptisé le 
6 décembre 1368, au milieu d'un luxe inouï, 
qui frappa l'imagination populaire et dont les 



Digitized by V^OOÇlC 



22 L'Auteur 

Grandes Chroniques nous ont conservé le détail 
avec un étonnement respectueux. 

Dauphin de Viennois (9)... Mais comment 
cette expression seule n'a-t-elle pas ouvert les 
yeux de tous les commentateurs? Le mot est 
du xiv e . C'est ainsi qu'on appelait le Dauphin à 
l'origine du titre (1349). — Au xv e , on dit (de 
Dauphin » tout court. Monstrelet du moins ne 
s'exprime presque jamais autrement. Juvénal 
des Ursins parlant de « Monseigneur de 
Guyenne, fils aine du roy et Dauphin », rapporte 
qu'après la mort de celui-ci, son frère Jean ce fut 
tenu et réputé Dauphin, et ainsy le nommoit- 
on». C'est environ de 1350 à 1390, que pour 
éviter une amphibologie encore possible, pour 
spécifier en un mot qu'on parle d'un prince 
et non d'un marsouin, c'est alors qu'on appelle 
ce Dauphin de Viennois » l'héritier d$ la cou- 
ronne, parce que le titre est encore nouveau, 
étrange, mal compris. Quelques vagues que 
soient en principe les inductions tirées du vo- 
cabulaire (10), celle-là est à considérer, car elle 
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témoigne d'un usage déterminé par un fait his- 
torique précis et dont la désuétude s'explique 
en même temps qu'elle se constate. 

Résumons ci-dessous en deux lignes tout ce 
que nous savons de notre auteur. 

C'ÉTAIT UN MOINE DE PICARDIE, QUI ÉCRIVAIT 
PEU APRÈS I368, — VERS 1 380 APPROXIMATIVE- 
MENT. 
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IV 
NOUVELLE HYPOTHÈSE 



Étudions maintenant avec ces données Té- 
nigme qui dissimule le nom de l'auteur, et qui 
est redevenue tout à fait mystérieuse depuis 
qu'il n'est plus permis d'y lire les trois syllabes 
de La Salle. 

De îabelle la teste oustez 
Et samere- décapitez. 

Suivons le conseil de M. Pottier. Décapitons, 
mais un peu plus qu'il n'avait fait; tranchons 
les deux premières syllabes de chaque mot. 
Que trouvons-nous? 

D'abord : l'abé ou l'Abbé, n'est-ce pas ? les 
deux orthographes sont de l'époque. 
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Ensuite : Samer. — Qu'est-ce que Samer? 
une abbaye de Bénédictins. — Où était-elle 
située? en Picardie, près de Boulogne. 

Ainsi nous cherchions un moine picard, et 
dès les deux premiers mots, en suivant de la 
façon la plus simple et la plus régulière les 
indications de l'auteur, nous trouvons 

l'abbé Tde] samer 

c'est-à-dire un bénédictin du Boulonnais. 

Du même coup nous expliquons les vers 
5 et 6 qui embarrassaient tant M. Pottier, et 
nous comprenons pourquoi les syllabes du 
nom 

Toutes trois à messe vendront [viendront] 
Sans teste, bien chantée et dicte. 

A la messe? mais bien entendu, puisque 
c'est l'abbé. 

Jusqu'ici nous n'avons encore que le titre de 
cet inconnu. Pour que son nom d'abbé soit 
complet, il nous manque deux mots : i° son 
prénom; 2° son chiffre. 
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Son chiffre... on Ta déjà deviné. Si nous 
traitons « leseconde » comme nous avons traité 
samere, en enlevant la dernière lettre, nous 
obtenons « le second » : ce qui s'écrit par le 
chiffre II [secundus]. — En 1380 on ne dit pas 
Charles Six, mais Charles le Sixième. De même 
on ne doit pas dire N... Deux, mais N... le 
Second. — Notre abbé pouvait donc se nom- 
mer Jean II, Robert II ou Louis II de Samer, 
et prononcer comme ci-dessus. 

Il ne nous manque plus que le prénom. 

Et aussi n'avons plus que deux vers à dé- 
chiffrer. Évidemment, il est caché là. 

Le monde avec elles tendront [tiendront] 
Sur deux pieds, qui le tout acquite. 

Ceci renferme une double indication. — Le 
prénom a deux pieds, deux syllabes. — 11 
« tient le monde » dans sa main. 

Ici, — et pendant que le lecteur pressent la 
solution — rappelons que l'auteur des XV Joyes 
sait par cœur le Roman de la Rose, alors en 
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pleine gloire. Il y puise comme dans une Bible. 
Il lui prend ses métaphores et ses lueurs d'éru- 
dition. Il tient de lui son mépris de la femme. 
Il lui doit même l'image centrale de son petit 
livre : cette « nasse » où il met les maris cap- 
tifs, et où Jean de Meung voyait se débattre 
les cénobites (i i). Bref, il est pénétré de l'es- 
prit qui anime notre vieille épopée fleurie. — Or 
le Roman de la Rose nous présente un person- 
nage ecclésiastique qu'il appelle du nom de 
Pierre. Et quelques vers plus loin, comme si 
un pareil nom n'était pas de lui-même assez 
lumineux, comme si le poète craignait de 
n'avoir pas été compris, il ajoute : 

Par Pierre, voil [je veux] le Pape entendre. 

Mais est-il besoin d'insister ? Ce prénom de 
deux syllabes, qui « tient le monde » dans 
sa main, c'est Pierre, et ce ne peut être que 
Pierre. 
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L'énigme se lit donc ainsi : 

l'abbé de samer, pierre 11. 

Reste maintenant à faire ce qu'on pourrait 
appeler « la preuve » de cette opération crypto- 
nymique. Un nom propre ne signifie rien : il 
faut Tidentifier. 

Exista-t-il un abbé de Samer nommé Pierre II? 

A-t-il vécu au xiv e siècle? 

A-t-il pu écrire vers 1380, — date que nous 
fixions tout à l'heure ? 

Ouvrez à la colonne 1597, le tome X de la 
Gallia Christiana. Vous y trouverez la liste des 
Abbés de Samer (S. Vulmarus, D. Boloniensis) 
— et ce nom vers le bas de la page : 

Petrus II. 25 februarii 1377, 6 juin et 8 sep- 
tembres 1378, ex char Us autbenticis D. de Gai- 
gnières. 

15 août 1903. 
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NOTES 



H) V. la Bibliographie. 

(2) Ajoutez Bmnet, Vapereau [Les Quinze Joies... voyez 
A. de la Sale] etc., etc., tous nos bibliographes et lexico- 
graphes. 

(3) V. la Bibliographie. 

(4) XV Joyes de Mariage. 2^ édition Pierre Jannet, p. 5. 

(5) Cent Nouvelles Nouvelles. — Ed. Th. Wright. 1, p. 282- 

283. 

(6) Nous parlons ici du texte original et authentique qui 
semble perdu. Le manuscrit de Rouen est très postérieur (1464); 
il se présente sans doute avec quelques variations ou rajeunis- 
sements, — en particulier de l'orthographe. — Et ïe contraire 
serait surprenant. 

11 est à noter que le manuscrit de Chantilly [1480] est intitulé 
(dans l'épilogue) les X Joyes de Mariage; que l'Anglais Marsh 
en 1682 connaît l'ouvrage sous ce même titre, et que Rabelais 
en 1 550 le nomme les Neuf Joies de Mariage (Liv. IV. Ch. 23). — 
Si on ne peut douter que les quinze parties de l'œuvre ne soient 
dues au même auteur, au moins est -il permis de supposer que 
les premiers manuscrits ne les contenaient pas toutes, et que 
les cinq dernières sont plus récentes. 

(7) Et 102 ans en 1459, autre date proposée par le même 
Pierre Jannet (page X de sa préface). 
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(8) 11 y en a une troisième : le mot « Anglois » indiqué 
comme synonyme d'ennemi [p. 125; et cf. p. 108]. Mais de 
1328 à 1453 ce mot ne date rien. 

(9) Le mot se lit deux fois dans l'ouvrage. Page 78, c'est un 
enfant : le futur Charles VI (Dauphin depuis 1368). Page 47 
[cf. p. 28], c'est un jeune homme, et l'allusion est au passé : 
c'est le futur Charles V (Dauphin jusqu'en 1364). 

(10) Nous aurions beau jeu à noter ici les archaïsmes de lan- 
gage que présentent les XV Jqyes et qui offrent tant d'analogies 
avec la langue de Froissart, mais nous ne voulons pas nous 
fonder sur des arguments de cet ordre. 

(11) Si l'auteur des XV Jqyes est un moine, on comprend 
pourquoi l'éloquente tirade de Jean de Meung sur les monastères 
l'a tant frappé. On comprend pourquoi se trouvant lui-même 
« en servage », comme il le dit, il a tenté de trouver dans la vie 
séculière — et peut-être pour se consoler — l'exemple d'un ser- 
vage qu'il pensait comparable. Toute l'explication du livre est là. 

Considérez d'autre part que l'abbé régulier d'une congrégation 
est toujours le premier Confesseur du pays; que par conséquent 
les XV Jqyes seraient l'œuvre, non d'un spectateur, mais d'un 
confident : détail qui vient souligner leur intérêt documentaire. 
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BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE 



i° Manuscrits des «xv joyes de mariage » 

A. — Mss. de la Bibliothèque de Rouen n<> 1052 [Y. 20] 
f. 84-fin [Ano 1464]. 

B. — Mss. de Chantilly. Bibliothèque du Musée Condé. Mss. 
n° 1087, P iè ce 63, ff. 50-68 [Ano 1480]. 

C. — Mss. de St-Pétersbourg. 125 ff. folio; miniatures [Ano 
1485]. [Cf. G. Bertrand. Catalogue des mss. français de la Biblio- 
thèque de St-Pétersbourg, 1873, p. 563.] 



A est le manuscrit dont le texte a été publié par M. Pierre 
Jannet dans ses deux éditions de la Bibliothèque elzévirienne 
(1853- 1857). Les premiers ff. contiennent « l'Histoire de la Mort 
du Roi Richard ». — Papier. — Cursive gothique. — Reliure 
damas rouge. — Provenant du monastère des Capucins de Mor- 
tagne, et, antérieurement, d'une demoiselle de La Barre (1675). 

S est un petit in-folio, relié en maroquin rouge, aux armes du 
cardinal de Richelieu. 11 a fait partie de la collection Standish 
avant d'être acquis par le duc d'Aumale. 

Recueil de 66 pièces très disparates. — Papier. — 117 fF. — 
Cursive négligée, fine et serrée. 



Digitized by V^OOÇlC 



36 L'Auteur 

Ce mss. (collationné pour moi par un de mes jeunes amis à 
qui j'adresse ici mes remercîments) ne contenait originellement 
que les dix premières «Joyes», l'épilogue et l'énigme. La on- 
zième Joye a été ajoutée en texte plus serré, sur trois espaces 
blancs. Les quatre dernières Joyes font défaut. L'épilogue, qui 
commence ainsi : « Cy finent les X (sic) Joyes de Mariage », se 
termine, comme le mss. de Rouen, par les phrases qui manquent 
à tous les imprimés anciens. 

B est un mss. non seulement incomplet, mais assez défectueux. 
11 présente avec A de nombreuses variantes qui semblent pres- 
que toutes des omissions ou des fautes de copie. Les épithètes 
multiples sont souvent réduites à une seule. Certains mots né- 
cessaires sont omis par inadvertance. Le copiste ne paraît pas 
s'être aperçu que l'énigme finale est en vers. 11 la transcrit 
comme de la prose et en sautant un mot qui fausse le qua- 
trième vers. Voici son texte : 

« De la belle la teste ostez très vistement devant le monde et 
sa mère deschapittez tantost après la seconde toutes trois a 
messe viendront sans teste bien chantée et dicte le monde avec 
elles tiendront sur deux piez qui le tout acquite en ces huit 
lignes est le nom de celluy qui a dictes les XV Joyes de Mariage 
au plaisir de Dieu (sic) et a la louange des mariez esquelles ils 
*ont bien aises Dieu les y vueille continuer. Amen. » 

Comme on le voit, dans ce nouveau texte les trois mots belle, 
mère et seconde ne sont pas réunis chacun à la particule précé- 
dente ; en outre nous lisons ici la seconde, au lieu de le. — La 
négligence du copiste ne permet guère de préférer ses leçons à 
celles de Rouen. Il a pu transcrire sans comprendre. 

L'incidente du prologue sur le « servage » monastique de l'au- 
teur est, sauf l'omission du mot plus (« que je ne puis plus re- 
couvrer ») identique dans A et dans B. 

Quant au mss. C, celui de St-Pétersbourg, il ne contient pas 
l'énigme. 



Digitized by V^OOÇlC 



des XV Joyes 77 



2° Impressions 

La bibliographie critique des éditions imprimées avant 1850 
se trouve dans la préface de l'édition suivante, à laquelle se 
réfèrent toutes nos citations. 

Les Quinze Joyes de Mariage. Édition conforme au manuscrit 
de la Bibliothèque publique de Rouen [par Pierre Jannet]. Paris, 
1853. 2 e édition corrigée 1857. 

Une bibliographie plus complète sera consultée avec fruit 
dans la thèse de M. Otto Sœlter [1902], citée plus loin. 

11 a été fait récemment, en Allemagne, une réimpression de 
l'édition originale lyonnaise [vers 1480]. 

Une édition de Lyon, 1 504 [Pierre Maréchal et Barnabe Chaus- 
sard], paraît inconnue des bibliographes; c'est un in-4°de 31 ff. 
avec fig. sur bois au titre, au verso du titre et à la dernière 
page. 

3 Critique et divers 

[Les Remarques de Le Duchat, en notes à son édition.] La 
Haye, 1726. 

A. Pottier. Lettre à M. Techener. — Revue de Rouen, octo- 
bre 1830 (tirage à part). 

J. Ch. Brunet. Manuel du Libraire. Paris, 1860, t. IV, col. 
1032-1033. 

Ludwig Stern. Versuch uber Antoine de la Salle [Arcbiv fur 
dus Studium der neueren Spr achat und Literaturen. XLVI Band, 
1870, pp. 1 13-218). 

E. Gossart. Antoine de la Salle, sa vie et ses œuvres inédites. 
S. 1. n. d. [Bruxelles, 1871.] 

Gaston Paris. La Poésie du Moyen Age. 1895. 2 e série, p. 253 
et in Revue de Paris, 15 déc. 1897, 15 mars 1898. 
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Hermann Suchier et Birch-Hirschfeld. Geschichte der franzôsi- 
schen Litteratur. — Leipzig und Wien, 1900, p. 253. 

A. Jeanroy, professeur à la Faculté des Lettres de Toulouse. 
— Antoine de la Salle. — Grande Encyclopédie, t. XXIX, p. 363 
[mai 1901]. 

G. Raynaud. Un nouveau manuscrit... in Romania, t. XXXI 
(1903), pp. 527-556. 

Gustav Grôber. Grundriss der romanischen Philologie. Stras- 
bourg, 1902, Band II. Erste Abtheilung, pp. 1151-1154. 

Otto Sœlter. Beitrâge zur Ueberlieferung der „ Quinze Joyes 
de Mariage il mit besonderer Berucksichtung der Handschrift 
von St-Petersburg. — Greifswald, 1902. [Thèse de doctorat.] 

Joseph Nève [et Pierre Champion]. Antoine de la Salle, sa vie et 
ses ouvrages, d'après des documents inédits. — Paris, 1903. 

4° Samer 

Gallia Cbrisiiana, t. X. [Historique et liste chronologique des 
Abbés.] 

L'Abbé Haigneré. Mémoires de la Société Académique de Bou- 
logne-sur-Mer, t. X, XI, XIII, etc.. Nombreuses publications 
concernant Samer. 

Sur l'incendie de Samer, en 1412, par les ducs de Warwick et 
de Kent, voir Monstrelet, éd. Gast. Raynaud, t. II, p. 302, et 
Jehan Le Fèvre, éd. François Morand, t. I, p. 69. 

Sur le pillage de Samer et de son abbaye par La Hire et les 
gens du duc de Bourgogne, en 1435, voir Monstrelet, éd. cit., 
t. V, p. 127-128. 

Les archives de Boulogne ne remontent pas au delà de 1560, 
pour la plupart des dossiers. 

Les plans de l'abbaye de Samer, en 1655, son * déposés aux 
Archives nationales. Mss. 4 ff. folio. Plan N, ne cl., n° 1. 
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UNE ÉNIGME D'HISTOIRE LITTÉRAIRE 

J^MJTEUR 

DES 

XV JOYES DE MARIAGE 



Cist a robe religieuse 
Donques est-il religieus. 
Cist argument est trop ficus. 
Il ne vaut pas ung coutel troine. 
La robe ne fait pas le moine. 

Le Roman de la Rose. 



PARIS 

1903 
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